
LA MARINE DE GUERRE DU CANADA COMPTERA 213 UNITES, SIENTor 

On prétend maintenant, sur la foi de dépêches Pétain exprime l'avis que te ministère Daladier, quand 
venues de 'Turquie, fixet"vers le 15 août le début de il a dédoré la guerre à l'Allemagne, n'avaitpàs l'opi­
l'attaque-éclair du Reich contre la Grande-Bretagne. nion publique derrière lui. Selon une dépêche au "New 
Cela peut bien n'être que rumeur plus ou moins fondée, York Times" (28 juillet), Lucien Romier, qui est resté 
tout coinme on avait dit déjà que ce devait être le 101 directeur "politique du "Figaro", a dit ces jours~ci: "1/ 
jU,i/!et. " ne s'est guère passé depuis que d~s attaque,5 est certain, ~our, tout observateur honnête, qu~ le 
aerlennes,. de plus en plus nombreuses et etendues, Il peuple français n a pas voulu la guerre, que ses ms­
est vrai" et la chasse persistante aux convois destinés 1 tincts et ses sentiments étaient contre la guerre et 
au ravitaillement de l'Angleterre. On signale l'infer- 1 qu'il ne voulait rien prendre à personne". Fernand 
vention; dans cette poursuite des convoisl de navires Laurent, dans le "Jour", de M. Léon Bai/by, 
légers nouveau type, de grande vitesse~ - al/ant jus- impute la responsabilité de la défaite française aux 
qu'à 40 noeuds, soit plus de 50 milles, en temps calme, instituteurs français et les accuse "d'avoir manqué 
- armés de canons légers et munis de torpilles aussi d'inspÎrer à la jeunesse dont ils avaient la charge 
dangereuses que cel/es .des submersibles de fort ton- l'amour éténdu de leur patrie. Ceux qui étaient res­
nage. 9,1"! appelle ces torpi~le~rs lé,gers des "moustiques 1 po~sables de l'enseignement sont responsables, de ~~ 
de mer. Le type est de creahon recente; les Allemands faiblesse morale du pays et donc du desastrepresent . 
ne sont pas cependant les seuls à avoir eu l'idée d'uti- Marcel , Déat écrit pour sa part, entre autres choses: 
liser des torpilleurs légers autant que de déplacement "Nos idéologistes sans aucun bon sens, nos ligueurs 
rapide. Les Anglais en .ont construit plusieurs l'an sans cervelle, nos chauvins sans jugement, certains 
dernier, les Italiens en ont aussi et dès l'automne 1939 catholiques et tous les Juifs, sauf de rares et hono­
une revue des Etats-Unis publiait là-dessus l'étude rables exceptions, ont conduit la France, après l'alerte 
documentée d'un technicien américain qui avait vu tchèque, comme un bateau ivre monté par un équipage 
dans un port allemand les premières unités du Reich, de fous, vers les brisants et les bancs de sable"~ La 
de tonnage un peu plus èonsidérable que celui des presse française, dans l'ensemble, insiste sur ce que, si 
unités italiennes et anglaises. On ne s'accorde pas l'armistice a mis fin aux hostilités, ::ela n'a rien réglé 
encore sur la valeur réelle de ces navires légers, qui des autres problèmes; et que le régime Pétain ("très 
ne se battent pas, mais attaquent plutôt. à l'improviste honopable et de caractère éminemment représentatif", 
et fuient, sitôt leurs torpilles làncées. On estime que dit un mémoire de IlIIlmperial Policy Group", de Lon­
si Berlin doit attaquer à fond l'Angleterre, il se dres, édition de juillet) a devant lui une tâche énorme. 
servira de grandes quantités de ces navires légers, On signale que les écoles françaises viennent d'ou­
qont l'équipage se compose d'une dizaine d'hommes, vrir leurs portes, à Paris; que le Reich a autorisé de 
de même que de submersibles de petite taille, jaugeant nouveau à des conditions sévères la circulation de 
au maximum 300 tonnes, de maniement facile, se certains convois ferroviaires, entre Paris et la France 
ravitaillant à des bases rapprochées et montés par sous le régime Pétain, ainsi que la circulation sur les 
une douzaine çI'hommes. Rayon d'action, 600 milles. routes par auto, entre les deux parties de la France. 
Les préparatifs allemands né passent pas inaperçus On mande aussi que le maréchal Pétain, chef de l'Etat, 
et Londres affirme être en mesure de faire face , à a commencé de recevoir de nombreux groupes de 
tous, sans ilti~qlloi ' q!ie" c:-e sQÎ.tsurprenne ~soit lé "Wor,. citoyens français afin. dereprendr.e· cqntact avec:- Ia 
Office", soit l'Amirauté; dans les tactiques a/lemandes. population civile. C'est ainsi qu'auJourd'hui une délé­
Pour le moment, les attciques et ' les combats aériens gation de paysans français de la vallée du RhônedoÎt 
prennent une ampleur significative et le contre-blocus s'entretenir des projets de restauration dé leur région 
instauré par les Allemands se développe à vive allure. ayec le chef de l'Etat, à Vichy. 

Sur le continent européen, la Russie manoeuvre du 
côté des Balkans; la Roumanie se laisse mal convaincre 
qu'elle va' devoir céder de nouvelles tranches de son 
territoire à ses voisins ambitieux. La France, elle, 
tâche de remonter la pente graduellement, bien que 
la présence des Allemands sur plus de la moitié du 
territoire national complique de toutes façons la res~ 
tauration du pays dévasté et appauvri. A la Havane, 
l'Argentine a fait des réserves de détail qui n'ont pas 
empêché le succès de la conférence panaméricaine. 
Au Canada, le ministère King définit peu à peu l'éten­
due de son effort de guerre ces mois derni!!rs. 

A LA HAVANE 

Aujourd'hui, séance de clôture du congrès de la 
Havane. On note que, sauf une réserve de ' l'Argentine, 
les Etat's-Unis paraissent avoir gagné leurs trois prin­
dpaux points, grâce à la diplomatie de M. Cordel! 
Hull. Les délégués de presque toutes les ~épubliques 
représentées à la · Havane ont approuvé le texte du 
plan de résistance panaméricaine à toute menace poli­
tique, économique et militaire. Néanmoins la déléga­
tion de l'Argentin: a stipulé que s~ si9J1ature au ~as 
du texte en question ne vaudra qu apres approbation 
explicite du gouvernement ' de Buenos-Ayres,ce qui 

RELATIONS ANGLO-FRANÇAISES laisse une porte de sortie à ce gouvernement. Pour le 
reste on s'accorde à reconnaître que l'engagement pris 

Elles restent assez tendues, sans aller jusqu'à la sans réserve par toute~ les autres républiques, y com­
r~pture. Ainsi ,le ministère Pétain vient de. ~rotester pris les Etats-Unis, est la plus importante mesure de 
vl~ement aupre~. d~ L~ndre~! de façon offlClell~, au défense continentale jamais prise par une conférence 
sUjet ~e ce qu Il d!t :tre 1 Internement des amiraux panaméricaine. Lutte concertée à la "cinquième co­
fra~ç~ls Cayol et Villam.e, tous deux comm~ndan.ts de ' lonne allemande"; mesures communes à prendre con­
~aVlres de guer~e fr~n~als dans des ports brltannl~ues, tre les ambassadeurs et les ministres étrangers favori­
a la date de 1 armlst.lce franco-al.lemand. D~puls c: sant des éléments considérés subversifs par le pays où 
temps, I~s d.eux amiraux f!ançals s~nt de!enus 0 ils sont en séjour, etc., tout cela est défini et adopté 
Oxf~~d, dit Vichy, sans pouvoir communiquer d aucu~e par les délégations. Les républiques affirment qu'elles 
ma,nlere avec la Fran~e, avec le gouv.ernement d,ont Ils "ne toléreront pas la mënace d'une puissance étrangère 
refevent, non plus q~ avec leurs familles. De ~eme~ le sur le sol américain, ni le tranSfert d'allégeance d'une 
~ouverneme.nt de VI~hy p.roteste contr~ la det~ntlon colonie européenne de l'hémisphère occidental à une 
a Alexandrie de navires-citernes français, dont Il de- autre puissance non américaine". 
mande la mise en liberté. . 

Le gouvernement de Vichy bloque depuis quelques L'EFFORT DE GUERRE DU CANADA 
jours tous les paiements à même les fonds anglais 
placés en France; cette mesure découle du blocus 
imposé par les Anglais sur les fonds français en dépôt 
en Angleterre, où il y a des sommes considérables 
d'argent français immobilisées dans des maisons de 
banque importantes. ' 

Il Y a déjà quelque temps le général anglais Gort 
et le ministre de l'Information Duff-Cooper ont tenté 
en vain de communiquer Jvec l'ancien ministre Georges 
Mandel et d'autres hommes politiques français réfugiés 
en Afrique du Nord. Les deux Anglais se sont rendus en 
avions jusqu'en Afrique afin de prendre contact avec 
ces hommes politiques français; mais l'autorité fran­
çaise leur a fait savoir qu'ils eussent à reprendre la 
route de Londres parce qu'ils n'étaient pas de la caté­
gorie des visiteurs assurés d'un bon accueil. Ils s'en 
allèrent sans avoir pu rem'plir leur mission. On se 
demande quelle relation cette visite manquée peut 
avoir avec le procès intenté à Georges Mandel ces 
jours derniers et qui aurait comme conséquence des 
procédures intentées contre Pierre Cot, pendant un 
temps responsable de l'aviation militaire française. On 
accuse Cot d'avoir à ' fond saboté l'aviationj tout 
comme entre autres choses l'aurait fait Léon Blum, 
bête noire ciu nouveau régime, - et à juste 'titre, croit­
on, tenu pour l'un des grands respons,!bles du désarroi 
français. Il fut le premier socialiste à être premier 
ministre de la République; il le fut de juin 1936 jusqu'à 
juin 1937, le redevint en mars 1938 au temps de l'oc­
cupation et de l'annexion de l'Autriche par Hitler et 
cessa de l'être moins d'un mois plus tard. 

LES RESPONSABILITES ET LES RESPONSABLES 

Ou temps de Pierre Cot, disent des aviateurs fran­
çaisen vue, dont René Fonck. "95 pour cent des postes 
esesntiels de la défense aérienne sont allés à des gens 
qui ne connaissaient rien à' I/aviation et n'y avaient 
aucune expérience. On n!') sait où sont allées les énor~ 
mes ' sommes d'argent votées pour l'aviation dans ce 
temps . . De toutes façonS' le pays s'est fait voler, là 
comme 4i1Jeurs ..• Et quand les gens sauront ce qui 
s'est passé, ils seront abasourdis". 

la presse française autorisée à continuer ~ publi­
cation dans I~ frailc~ r~org(l.!1is~ so.us ., le r.égim!! 

MM. King, Ralston et Power, hier, M. Howe aujour­
d'hui, sont à faire l'exposé complet de l'effort de guerre 
du Canada depuis septembre dernier. M. King a dé­
claré hier que "le Canada est dès maintenant résolu 
à contribuer jusqu'à l'extrême à la cause de la liberté 
humaine pour laquelle la Grande-Bretagne et les 
Dominions combattent par les armes à l'heure pré­
sente". On trouvera ailleurs des précisions sur les dis­
cours de MM. Ralston et Power, sur ' le développement 
de nos arméesl de notre aviation, de notre marine de 
guerre (celle-ci compte 113 navires de tonnage plus 
ou moins important, montés par un effectif total de 
9,000 officiers et marins, et recevra d'ici quelque temps 
un renfort de 100 a!Jtres navires, munis dés équipages 
nécessaires l. On remarquera que, le 15 août prochain l 

le recrutement pour outre-mer sera suspendu et qu'èn 
vertu de la loi sur la mobilisation pour la défense du . 
territoir~ canadien déjà votée , on appellera sous les 
armes à dater dtt 1er octobre 30,000 jeunes gens par 
mois, - période d'entraînement, 30 jours, solde quo­
tidienne, $1.20, etc. 
, On annonce de Saskatoon ' que mademoiselle Mac­

phail, qui fut députée au parlement canadien jusqu'au 
26 mars dernier~ alors qu'elle fut battue en Onfario, 
sera candidate du parti de la "Union Reform" (groupé 
politique' de ,'Ouest) à la prochaine élection partielle 
de ce comté, en remplacement du pasteur Brown, élu 
d'abord en décembre 1939 et décédé avant d'àvoir pu 
siéger à la présente session. " avait été question de la 
candidature de M. Herridge; il a décidé de se retirer, 
la semaine dernière. - G. P. JOLVII-40 



'A Ottawa . " 

canada] l'effort de guerre ~u 
~ " . 

,MM. King, Ralston et Power en ont" parlé hier­
\ .. MM. Howeet Ga,rdiner en parleront al!jourd/hui~ 
~ M. ~QI~ton et 1 engagement à fond du Canada 

Sur une réponse à M.Church 
(Par-Lêonoid RICHER) 

. "Ottawa,. 30~vn-40. -:-. l/enJ:egis­
trement nMionalcommencera le 19 
août et l'enrôlèmènt des volontaires 
pour la e . ac!ive }}onperma-
n~nte ce le 1:>:iout,e a . déclarcl 
hIer aUX. munes' le ministre. de 
la Défenseè nationàle, 1\:I.J.-L:. RaI,,­
ttm.:r/entramement des conscrits­
oud~s m(j1)ilisés, comme on voudra, 
- comrqencera vers le 1er octobre. 
Les' pre. niiersconscr. its . appeIes se. 
rontles.céIlbatairés dé 21 et de 22 
ans. Us serpnt appelés' le minis-
tre de sur la 

du dé la 

mes engàgés dans la secondephase 
de la guerre, çelIe queI'on pourrait 
âppeler la bataille de la Grande­
Bretagne .. Nous aidons l'Angletèrre 
en lUifournÎssànt les éléments de 
défense sur. mer. sur terre et dans 
les)l.Îrs, et en protégeant Terre­
Neuve, l'Islande et cerlainesîles 
des Caraïbes,.' Au Canada, nous 1 
poursuivons notre' orgànisation de 
défenSe territoriale el . nous nous 
Pré.parons ac.tivemeut à cette noù:-! 
velle phase du conflit. Ce qu'elle 
serâ dépend de l'effort actuel. . 
. 'Si l'indépendance deta Grande-I 

Bretagneesl maintenue, et j'ai con­
fiance qu'enele sera, la dernière 
phase de la guerre .sera et devra 
être de nature offensive. Alors 
tontes nos unités de dèfense com­
p'ûsant le service actif seront 

• " àppeléesà servir' sur tous .les thèâ-
entramera tres' de la guerre outre-mer, en 

. ~nfee-'coopération avec lesaufrès· effec-
. . a our tifs· de l'aI'TIlée impériale. Cette 

g ... o1J. ... vern . .eme.n~. pr.é. t .. e.n .. dguerre doit· être g. 'agnée et .l'on !l.e 1 
~s de~org~~lllser)a v~e. peut gagner une guerre uniquement 
C'cèst ce qUl arrIveraIt '. . 'd '.,' . '. .' plus de 30000 hommes avec . es mesures dê!.ensl"!~s. Les., 

, .'" '.' . Canadiens. se sont . sIgnales dans i 
une guerre d'offensiye. . Il n"y a: 
pas de'pages plusglorièuses dans 1 

lesaIinales de la Grande Guerre' 
que celles. qui ont été écrites à' 
Vimy; à Aroiéns, à Cambrai et à.. 
Vâlënciennel!!.Iln'YR. pas de douie 
qu'un momeht viendra ou.' nous 

• préndrons l'offensive et où l'Ern-. 
pire par d-elà. les nte~s, au c~té 
de la Grande-J3retagne, donnera 
le coup final et délivrera le monde. 
delamauva,i.se ambition d'un mau­
vais génie. TI yaül'ad'àutr~s Vunys, 
et d'autres Amiens. . Notretâcbe 
prÏI1!:ipale est dé voir. àce qu~ 
nous ajrons au Canada des troupes 
suffisàmrnènt entrainées et équi­

din 'que notre" jeune . piys, 
. ct'!s jàuI's décisifs, . puisse 

lé .. cotip' final .. A cette tâche 
noùsdonnerons le' meilleur de 
nous .. riiêmès"~. • 

Un .èngagem.ent à fond 

' •. Voilà'ùn .p8.raWiÏJhe qui. en,dlt 
plus' ~2ng ,sqr, . la poliû(1!1e rilÎli~aite 
du .. g0tlvern.èlUent ,Kiûg·L~polIlt.e, 

.!I .. '_.I .... ~'~ . loùs l~s dis~ours prononcés 
les'niinÎiittes depnisdix mOis. 

::là .$ .' engagement totaI.T.ou~ 
Il'l1ibés ,de défense, c6mpo-
5é:rv'ice . actif seront appe-

servir sur tous les théâtres 
gtlerr~ . . L'an n~ 
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peut g~ner lq , guerre uniquemimt 
avec {les mesures dUensÎves. Va­
v.ertiSsement' 'est ' d'iniportànce ca-
pitale. . ' 

M. Power, la marine et J'aviation 
. .. . - . 

,Le premier ministre avait pré­
cédéM. Ralston. Malheuteusement 
ledisc6urs de' M. ' Macke rizi e Kirig 
se. composait ' surt~mt de ' généra­
lités. Immédiatément après "M. 
Ralston. M. Co-G. Power a fait deux 
eXposés: le premier ' sur le plan 
d'entraînement des aviateurs ~ où 
il ' y il péu de ' nouveau -,- et le 
second , sur le déV<Hoppement de 
notre marine de guerre. M. Power 
a rappelé à ce propos ' que le gou­
vernement avait pris de,s mesures 
pQUr convertir trois navires ' en 
croiseurs marcha.nds armés: Le 
programme de constructions na­
vllles " comprend 64 navires-pa­
trouilles, appèlés corvelies, dont 10 
pOUr le compte de la Grande-Bre­
tagne. Ces navires' font la chassé 
aux sous-marins. Nous sommés à 
construire également ' 18 balayeurs 
de mines; d'ici 3 ans on en cons­
truira2o " autres. On a pris des 
arrangemerits pour la construction, 
en Angleterre, de .deu~ nouveaux 
contre-torpilleurs canadiens. Le 
contte-torpilleur Fra s e 1", que 
nous avons perdu récemment dans 
les e~ux françaises, a été r.empla" 
d . 6n le fi!.éUra prQchainèment én 
service. Notre 'marine se compose 
de 113 navires en setvice actif, 
comprenant ' un complément de 
9,000 matelots et officiers: Dans 
un avenir prochain nous ajoute­
rons' une centaine de vaisseaux à 
notre 'marine' de guerre. 

MM. Howe et Gardiner 
Vexposé du 'programme mili­

taïredu goüverneméntse ' poursui~ 
vra aUJourd'hui. , Les deux princi­
paux orateurs ministériels seront 
le minist:-e des MUliitions et de 
1'Approvisionnement, M. C.-D. 
'Howe; ,et le' 'mülistre des Servicès 
de guerre,M. J.~. Gardiner. Les 
chefs des autres partis prendront 
certainement 'part au débat. Si la 
Chambre le d~sire, elle ' pourra 
tenir une séance à hui/! clos, b~en 
que le pr'emier ministre ait rappe­
lé hier ' soir 'que lorsque , l'on veut 
faire circuler une ' information on 
n'a qu'à lui donner le cafa,ctere 
du secret. Le débat donnera une 
idée plus précise ql!e jamais de 
l'étendue de notre ~ffort de guerre. 

Assurançe-chômage 
La ,Chambre des ' commuries a 

aussi débattu le projet de loi d'as­
surance -,chômage. Beaucoup de 
vent. Peu d'idées. Quelques sug-

; gestions sérieuses ici et là. Ques-
1 tions et réponses se sont succétié 
f sans répit. ,Le premier ministre est 
' intervenu pour accélérer les dé-
bats. L;;t Charribre a alors adopté 
en comité les amendements au bill; 
mais le chef de l'opjJOsition, M: R. 
B. Hanson, a tout aùssitôt fait sa­
voir ' qu'il voulait p'arler sur la 
troisième lecture de la mesure . Tou­
tefois lorsque la Chqmbre a repris 
la séance hier , soir, M. Hansona 
avoué -qué la discussion avait déjà 
duré assez longtèmps et qu'il ne la 1 
prolongerait pas davantage, Ces 
quélques paroles du chef de l'oppo­
sition ont eu pour effët de permet­
tre l'adoption de la mesure' en trois­
ième l~ctlire. Le ,premier miriistre 
en a profité pour faire son exposé 
sur la politique de guerre du gou­
v$'nenient. Un, peu plus etM. 
Mackenzie King devait remettre à 
aujourd'hui la discussion promise 
Sur notre effort de guerre. C'eûl été 
dommage, ' car toutes les précau­
tions avalent été prises pour faire 
un grand déploiement à ce sujet. 

M. Pouliot' et l/a~surance-chômage 

Au cours du débat sur l'assuran­
ce-chômage, M. Jean-François Pou­
liot, député de Témiscouata, a tenu 
à rappeler un incident typique. Ci~ 
tant le mbt de M. Mackeniie King 
qui disait ces jours derniers aux 
Commütles que le bill d'assurance­
chômage passé par le , gouverne­
mènt" Bennett en 1935 n'étàit qu'un 
bluff électoral, l'L Pouliot a répété 
ce qu'il di sait lui-même le 7 mars 
1935, à propos du même bill, à sa­
voir que ,c'êtiiit de la ' propag~nde 
électotalé. -Ainsi, à plus de 5ansd~ 
distance, M. M~ckenzié King tenait 
lé , m~n'le langâge que M. Pouliôt. 
Bien plus. Au , cours de la présente 
session, M. King a dit qu'en 1935 
l'électeur canadien avait bien fàit 
~àInpiendre ' qil;il estÏmâit le. bHI 
Benne,tt inconstitutionnel' et qué, 
parconséquènt, il dèvait dispàrai­
fre des statuts. Or, le 2 mars 1937, 
le 'député ' de Téiniscouata ' préseri­
tàit en deuxièmè lecture un' projet 
de loi tend:üit ' à rayer des statuts 
le bill d'assurancC"chômage passè 
par le gouvernement Bennett. ,Oh 

1 a, alors fait ajo'urner le débat, Mais 
, voici .Je , clou de .l'affaire. M. Pou­
Ili6tà 'comparé ta loi " Bènnett ';à la 
i loi King. A' part cérta}ns c~aIlJ~è­
' t'nents apportes par li:! commlSSlon 
!parlementaire spéciale qui a étudié, 
r le bill, lacédtil.edela loi de 1935 
! est à Peu p,r,es la même !lUe celle .. 

de la loi de Ù140~ Il y aur~iteert~s 
d'iritéressantt;!sconclusions ,à ' tir.ér. 
des ' remarquès ' d~ "M. Pouliot. , ' 

Une réponsè ~conserver 
A 11 hëureshieravant-lllidi,' M. 

Ralstott, rgïriistre de là Défense na­
tionale; avait ,demandé à M. J.~A. 
Cr~te, député ' libéral 'de Sàint-~fii.u­
rice-Lii.flèche" de retirer ùne ques­
tion que le député avait inscrite aU 
feuilleton, vu que :te ministre allait 
y répondre dans le ' discours :qù'i! 
devait pronOncer dans ' la soirée. 
VoiCi Iii. que~tion de M.Crète: · <fA 
l'hèure actuelle, peut-ml ' s'entôler 
volontairement (a-) dans l'armée 
canadIenne active ' pout ' );ervice • ou" 
tre~nier~ (b) dans là mÎHceperrgR­
nènté active pour ' service en' Caiui- ' 
$Ia;(c) dans la milice active non 
permànente pOll,r la défense du 
pays?'" ' 

Le gouvernement a cependant ' 
déclaré, en réponse à une questiOn 
de M. T.-L. ChurclI" ,député Ganser­
vateurde Toronto-Broadview, que 
les conscrits sous: l~empire de la loi ' 
de mobilisation ·sero.nt disponibles 
pour la d~fense -du C~mada. ~n .Ca­
nada et queles: devmrs IDlhtalr~s 
de ces troupes comprendront tout 
cè qUI s~ ra'ppor.te ,à c~tt~' ,déf~ns,e, 1 
~ui n'a, rIe~* vorra, la def~,ns~ des 
Il:!s fr;inçalses de ]. Atlalltlque, de 
l'tSlànde, du Groënlaild oU des In­
des occidentales. Pour le moment, 
eltedéclàraHon est catégorique. 
Elle l'est 'beaucoup plus" en lout 
càs, que lé discol).rs du ministre dé 
la défense nationa:le 'que nous avons 
citée au début. 

Léopold , RICHER ___ .. _.~t •• ' 




